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ecrit de St-Nazaire 

Si vous almez le cacao, lisez ·noire enquete 



Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Des squelettes 
dans vos galetas ?· 

RECEMMENT, les journaux ont suscite 
votre indignation en parlant d'une fa­ 
mille qui supprima deux grand-meres 

pour n'avoir plus a prendre soin d'elles. Tout 
le monde a crie, et puis tout le monde a ou­ 
blie. 
Mais je, continue a y penser. Je pense aux 
hommes du XXe siecle qui s'octroient de plus 
en plus. de droits. Certains n'env.sagent-ils pas 
de justifier un jour des mesures aussi mons­ 
trueuses que celle de cette famille : decider 
froidement quand d'autres auront assez vecu 
et devront disparaitre pour r.'etre pas a char­ 
ge? Jusqu'a maintenant, lorsqu'une dictature 
liquidait une categorie de personnes, elle en­ 
courrait la condamnation de tome l'humanite. 
Mais deja se rnultiplient de par le monde ceux 
qui adrnettent un tel pouvoir lorsqu'il s'agit 
d'un etre humain a naitre. Dans notre respec­ 
table pays, ii arrive bien -qu'une future ma­ 
man s'entende demander par le medecin qui 
1µi annonce la nouvelle: « Voulez-vous le 
garder? » 
Si nous avons dans cette bataille pour !es 
consciences un role essentiel a jouer afin de 
garantir I'avenir, n'oublions pas les squelettes 
dont nous avons a repondre tout de suite nous­ 
memes. Vous voila bien sceptiques? Et pour­ 
tant Jaquelle d'entre nous n'a jamais rue une 
etincelle de vie chez quelqu'un que nous ai­ 
mions? Oh qui, nous aussi nous· avons nos 
metaodes pour faire mourir ceux qui nous de­ 
rangent - et c'est aussi efficace qu'une bonne 
dose d'arsenic. 
Les dames, c'est bien connu, se passionnent 

·. pour !es faits et gestes de leurs congeneres. A 
vrai dire; le plus clair de nos conversations a 
la buanderie comme au salon roule sur ... des 
absentes. Ce n'est pas que nous disions du mal 
de nos amies, c'est juste une preuve de notre 
sincere interet ! Mais voila, a la prochaine ren­ 
contre avec l'amie dont il a ete question, eile 
est sans doute encore bien vivante, mais en 
vous il y a un petit coin de cceur tout refroidi. 

Une mefiance, une critique, un prejuge ont 
deja coupe un fil de contact. 
Plus loin, ii y a ce trait de plume definitif qui 
abandonne un autre a son propre sort: « Rien 
a faire avec celui-la, ii est ainsi et le restera 
toujours ». C'est un enterrement' de premiere 
c!asse que nous offrons genereusement a bien 
des gens et c'est aussi fou que si des jeunes se 
mettaient a dire : « Les aines sont comme ceci 
et comme cela. Liquidons-les. A nous seuls de 
construire !'a venir. » 
II y a peu de jours encore, une mere char­ 
mante et expansive me disait : « Ma fille me 
dit tout, je suis son amie ». Elle aurait mis sa 
main au feu que, sous sa bonne influence, 
celle-ci avait grandi sans avoir rien a cacher. 
Franchernent, la fille avait !'air d'un papillon 
epingle sous verre avec une etiquette au-dessus. 
Mais la mere aimait rnieux la voir ainsi que 
de risquer une explosion de realite avec ses 
difficultes et ses promesses. 
D'ailleurs le moment ou un · membre de la fa­ 
mille franchit le cap d'etre honnete sur ce qu'il 
a fait, ou lu,.ou pense, ou que sais-je, est en 
general le plus propice aux assassinats. 
Une methode, plus courante qu'on ne pense, 
consiste a se boucher les oreilles, au propre 
ou au figure. On arrete !es . confidences par 
un: «-Voyons, ce _n'est pas si grave. Tout le 
monde est comme <;:a. Ne prends pas !es choses 
trop serieusernent. » Et pfft, Ia petite flamme 
vacille. 
J e connais un enfant qui ecrivit a ses- parents 
divers incidents qu'il Ieur avait caches. Ce 
n'etait peut-etre pas des crimes enormes, mais 
pour lui c'etait serieux et cela lui cofitait beau­ 
coup. · Il desirait Ieur aide pour vivre comme un 
enfant de Dieu. Commentaire de sa mere 
lorsqu'elle le revit: « 11 y avait des tas de fau­ 
tes d'orthographes dans ta lettre ». C'etait 
aussi, me sembJe-t-il, une bonne fa<;:on de 
souffler sur la flam.me. De meme, !es pareq.ts 
qui dirent a leur fille : « Tu es bete, tant pis 
pour toi », quand elle cessa de tricher . a· 
I'ecole et eut du rnal a obtenir sa moyenne 
alors que toutes ses camarades continuaient 
a beneficier de !eur systeme d'« entraide ». 
Quoi qu'il en soit, si nos remarques sement 
la mort par leur cynisme, leur hypocrisie, 
leur soi-disant bon sens Jogique que d'aucuns 
appellent esprit latin, cela depasse de beau­ 
coup le cadre de nos relations personnelles. 
Car n'avons-nous pas en nous-memes toute 
notre generation, notre dasse, notre race ? 
Quand· un Rajmohan Gandhi attend des Occi­ 
dentaux des qualites dynamiques de chretiens, 

,- La recette de la q~inzaine I 
Courgettes aux mufs 

Pour 6 personnes : 4 grosses courgettes 
2 oignons 
huile 
sel, poivre 
2 ceufs 

Faites revenir a l'huile les oignons cou­ 
pes fin,_ en couvrant la casserole pour qu'ils 
ne colorent pas. 
Ajoutez Jes courgettes coupees et pelees. 
Laissez mijoter une petite heure. Ecrasez un 
peu a la fourchette. Salez, poivrez. 
Ajoutez Jes ceufs legerement battlis. Re­ 
muez quelques instants sur le feu et ser­ 
vez. 
Si vous voulez avoir un plat principal, 
augmentez a volonte le nombre d'ceufs. 

PLUS DE 3000 PERSONNES, · dans toute la 
_Suisse romande, ont re~u la « Tribune de Caux » 
a titre d'essai au cours des semaines precedentes. 
Nous esperons que le dialogue ainsi amorce avec 
ces_ lecteurs se poursuivra. Dans le dernier nu­ 
mero, nous avons insere un bulletin de verse­ 
ment. Nous prions ceux qui ne l'auraieilt pas 
encore fait de verser le montant de leur abonne­ 
ment, ce qui leur pennettra de recevoir notre 
journal sans interruption. 
Rappelons que l'abonnement ordinaire est de 
Fr. 15.- pour la Suisse (abonnements de soutien 
a Fr. 30.- et Fr. 100.-J a verser a « Tribune de 
Caux », Trabandan 9, . 1006 Lausanne, CCP 10- 
25366. 
Poor Jes autres pays, l'abonnement est de ·1s francs 
suisses. 

quand la fille de Staline nous demande com­ 
ment l'on peut vivre avec Dieu e.n son creur, 
trouvent-ils I'oxygene qui fera graildir une 
flamme ou· le vent materialiste qui risque · de 
la souffler ? 
Je me demande si, apres tout cela, une bonne 
inspection de notre galetas ne s'impose pas? 
Nous en redescendrons peut-etre avec une at­ 
titude de vie moins dangereuse pour nos pro­ 
ches et plus modemes assurement que mar­ 
ches ou manifestes contre Jes armes, contre la 
guerre. contre !es crimes des. au:tres. 

JACQUELINE 

Le specialiste du vetement feminin 

SA Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 



Editorial 

Svetlana et 

I 

l'Occident 

QUI niera que la presence de Mme Svet­ 
lana Staline en Occident met sur la 
sellette Moscou, l'Occident... et l'in­ 

teressee elle-meme ? 
.Apres tout, il n'y a pas bien longtemps encore, 
Nikita Khrouchtchev se plaisait a provoquer 
ses interlocuteurs occidentaux en leur affir­ 
mant bien haut que « leurs petits-fils seraient 
communistes ». 
Qui done efrt imagine le renversement de 
situation qui voit la propre fille de Staline 
retourner a la foi que son pere avait rejetee 
et combattue avec la virulence que l'on sait? 
Nous vivons dans un monde d'etranges 
contrastes. Staline, etudiant au serninaire, se 
rebelle contre l'hypocrisie d'une religion pre­ 
chee, mais non vecue, Sa revolte fait de lui 
l'un des principaux architectes du systerne 
sovietique. Quelq ues decades plus tard, sa 
fille, elevee daos le « systeme », se rebelle .a 
son tour contre l'hypocrisie d'une ideologie 
qui ne satisfait pas !es aspirations de l'homme. 
« Depuis mon enfance, a-t-elle declare, on 
m'avait enseigne le communisme et j'y croyais. 
Mais, peu a peu, avec l'age et l'experience, j'ai 
commence a .penser differernment. Je suis nee 
dans une famille ou l'on ne parlait jamais de 
Dieu ; mais en devenant adulte, j'ai constate 
qu'il etait impossible de vivre sans Dieu dans 
son coeur. Je suis arrivee a cette conclusion 
toute seuJe, sans sermon et sans !'aide de per­ 
sonne. » 
On ne peut manquer d'etre frappe par l'emou­ 
vante sirnplicite de ces paroles. Mais on doit 
admettre qu'elles mettent a I'epreuve l'Occi­ 
·dent aussi bien que Svetlana. 
Nous vivons aujourd'hui dans une situation 
.paradoxale. En Occident,· tant de forces 
-puissantes semblent s'appliq uer de leur mieux 
a mettre en question les valeurs qui seules 

peuvent repondre a la soif spirituelle de toutes 
Jes Svetlana du monde communiste. 
C'est une chose de quitter l'URSS. C'en est 
une autre de vivre en Occident. Cela ne 
signifie pas pour autant que la societe occi­ 
dentale soit meilleure que la societe commu­ 
niste.: Rajmohan Gandhi, editeur de l'hebdo­ 
madaire indien Himmat, va · jusqu'a ecrire : 
« Si !'initiative de Svetlana augrnente la vanite 
et la satisfaction de soi qui caracterisent l'Oc­ 
cident, ce qui est" fort possible, elle ne fera 
en definitive que favoriser la cause du com­ 
munisme. La haute estime et l'adulation que 
J'Occident a de lui-merne soot, en effet, la 
meilleure arme de Moscou e\ de Pekin. Cette 
attitude le rend aveugle a l'erosion de ses 
propres criteres et a la determination cons­ 
tante de Moscou et de Pekin de communiser 

· le monde. » 
Beaucoup de communistes ont deja gagne le 
camp occidental. L'attrait de la liberte etait 
la noble motivation de la plupart d'entre eux. 
Presque sans exception, ils ont -ete confrontes 
avec un serieux probleme de ce cote-ci du 
rideau de fer. L'image qu'ils s'etaient faite du 
« monde libre », aussi longtemps qu'ils 
vivaient sous la dictature, a ete rernplacee par 
la realite brutale du monde libre tel qu'il est. 
Certains refugies se sont conformes a cet etat 
de choses ; d'autres, amerernent defus, ont 
prefere retourner d'ou ils venaient; quelques­ 
uns ont ete exploites, consciemment ou incons­ 
ciemment, et leur anticommunisme s'est revele 
« payant ». 
Svetlana rencontrera tout cela - et davan­ 
tage encore - aux Etats-Unis. 11 s'y ajoute 
pour elle le drame intime d'une destinee mar­ 
quee par l'histoire de sa famille. II n'est pas 
facile d'etre la fille de Staline ... Saura-t-elle 
garder le sens de la presence de Dieu dans son 

Madame Svetlana Staline 
Ringier 

ccx:ur, ou deviendra-t-elle !'instrument de se~ 
editeurs americains? 
Sa presence en . Occident pourrait cependant 
marquer un point de depart. Car il y a quel­ 
que chose d'etonnant dans rtiistoire de cette 
femme. Dieu semble se moquer eperdument 
des systemes !es plus hermetiques comme des 
societes les plus satisfaites. Rien ne l'empeche 
de susciter la ou II · veut des hommes et des 
femmes qui repondent · a Son appel. 
On parle beaucoup de nos jours de societe 

· - communiste, socialiste, capitaliste, democra­ 
tique. Et les invectives de fuser entre Jes camps. 
11 n'en est que plus frappant d'entendre Svetla­ 
na Staline declarer : « Pour moi, le monde n'est 
pas fait de communistes et de capitalistes; on 
y trouve dans tous les pays des hommes, bons 
ou mauvais, honnetes ou malhonnetes. » 

D EPUIS que la ·orande0Bretagne a 
_ ·decide de presenter sa candidature au 

Marche comrnun, Jes commentaires 
_vont boo train dans .toute la Suisse. Gerald 
Sapey ecrit dims La Tribune de Geneve : 

_« Sans nous presser inutilement, nous devons 
_savoir que ces eventualites (notre adhesion, 
Red_f sont deja des realites. Avec ]es Six OU 

· en dehors des Six, notre premier objectif · doit 
etre d'echapper a l'isolement. .>> 
Le correspondant a Berne de La Suisse_ ecrit 
pour sa part : « Comment, avec nos insti­ 
tutions propres et la conviction dont nous 
sommes penetres d'etre dans le vrai, nous 
accommoderions-nous du programme d'avenir 

· europeen? Tous Jes replis du monde n'empe­ 
cheront pas qu'un jour plus ou moins proche 
la question nous soit posee. Et, reduits a nos 
seules forces dans une Europe unifiee, quelle 
reponse pourrons-nous donner? Ce sont des 
perspectives auxquelles, dans sa conference de 
presse, M. Schaffner n'a fait aucune allu­ 
sion ... » 
Pour rassurer !'opinion, la Chancellerie fede­ 
rate a tenu a reaffirmer que, en haut lieu, on 

Apres la decision britannique: 

Reactions 
se prepare a « prendre toutes Jes mesures 
necessaires au moment opportun ». L'optimis­ 
me officiel est cependant loin de masquer !'in­ 
quietude qui s'est emparee de nombreux 
milieux concernant l'avenir de nos echanges 
economiques. 
Nous voudrions, pour notre part, souligner ce 
qui suit : 
1) Une politique economique europeenne 
orientee uniquement par la defense de nos 
interets nous a conduits dans _une si-tuation 
ou nous risquons de nous trouver complete­ 
ment isoles. II ne fait aucun doute que l'even­ 
tuelle adhesion a la CEE de l'Angleterre, dont 
la decision a sonne le glas pour l'AELE, nous 
oblige a reconsi<;lerer toute notre positio_n. 
2) L'Europe est en train de se construire sans 
no.us, que nous soyons d'accord ou non avec­ 
Ja fafon dont se deroulent Jes operations. 
Bientot, nous nous trouverons au centre d;un 
enorme ensemble economique avec lequel 

helvetiques 
nous .ne pourrons pas perpetuellement nous 
mesurer. Nous serons obliges d'operer des 
ajustements, voire de veritables revolutions de 
notre vie nationale pour pouvoir ,naintenir 
notre potentiel de concurrence sur !es mar­ 
ches europeens. Plus tot nous en prendrons 
conscience, moins penibles s~ront Jes sacrifices 
que nous devrons consentir. 
3) Enfin, notre pays esi malgre tout base sur 
une certaine conception de l'homme et de 
Dieu. Ne serait-il pas normal que, renforces 
par toutes les experiences que nous avons 
faites ·au cours des siecles, nous adoptions 
une attitude positive vis-a-vis · de la cons­ 
truction de l'unite entre les peuples euro­ 
peens? Nous trouverions ainsi beaucoup plus 
facilement la reponse aux problemes economi­ 
ques qui se posent maintenant a nous, et nous 
cesserions de nous faire Jes censeurs de !'Eu­ 
rope, jugeant et critiquant ce qui se passe au­ 
tour de nous du haut de notre balcon alpestre. 

r 



I Tribune du· monde I 
Apres fc1 greve de St-Nazaire: 

La France saura-t-elle surmonter­ 
son malaise social ? 

DANS fa mrit precedant Le L er Mar. l'un 
des, couflits sociauz Les: p:us sfngnliers 
qne fa Franee ait connusccelni descfran­ 

tiers navals de, Saint-Nazaire. a pris fur. J'ai eu 
I'oecasfon d'en, suivre Les: differentes pedpeties 
de ce departement mem:e de Loire-Atlantiqne 
swr leqael soixante joura de greve de 3200 men­ 
suels et: Ie Ioele-out de 7G0O, ouvriers horaires 
vfont de peser et pese encore d'un poids consi­ 
derabfe. 
Pourquof ce conflit sirrgnlfer ? Paree que fa 
France a rarement vu des dessinatenrs, des dac­ 
tylos:, des: corrtremaitres: - 'qui sent done loin 
d'etre !es plus a plaindre dans la hierarchie des 
salaires - se Lancer ainsi dans une greve illi­ 
mitee, Au bout de six semaines, er; pleine cons­ 
cience des repercussions economiques de leur 
mouvernent, 87 0;0 des interesses se sont pro­ 
nonces, a bulletin secret, pour ne rien ceder de 
leurs revendications. Si celles-ci - 160/o d'aug­ 
mentation - etaient jugees temeraires par la 
piupart des syndicalistes francais, res grevistes 
n'en ont pas moins ete encourages par un for­ 
midable elan de solidarite de tous !es coins du 
pays, Sontenns. par des collectes organisees dans 
Les, usines, des subventions votees par des muni­ 
cipalites, les grevistes se sont sen:i le vent en 
poupe. Et cependant, dans ·cette -ville au pa~se 
agite, dans ces. rues tirees au cordeau, « faites 
pour !es manifestations», comme l'exprimait 
un journal, on n'a eu a depforer aucune vio­ 
lence malgre fes defiles de milliers d'hommes 
organises j'o□r apres joar. 
Pour !es observateurs res plus· avertrs, rm tel 
schema de contradictions: est der.outanL « En 
qaarante ans de Iutte syndicate, je rr'ai rien vu 
de pareil », me disait a Paris un s,yndicaliste 
chevronne. 
-Des propos que m'ont tenus quelques-uns des 
grevistes comme !es representants des autorites 
patronales ou civiles de la region, une chose 
llpparait clairement: a l'origine une question 
de salaire, la greve de Saint-Nazaire est surtout 
un « conflit de dignite » ; elle marque le passage 
a une noave!Te epoque ou toutes tes concep" 
trons de rfndustrie sont a repenser. 

D.fioutinna 
Montreux 
Tel. (021) 61 S3 36 

·Aci~r inoxydable 
Cuisines 
Restaurants 
lndustrie, etc. 
Toitures 

Uhuti 

Le patronat est engage dans une Jutte a Ia- vie 
et a Ia mort pour Ia competitivite de ses entre­ 
prises. Dans ane certain:e mesure, ii aimerait 
associer !es, salarieg, a cette lutte ; en general, il 
ne sait comment s'y prendre et pa:rfois s'encom­ 
bre encore de methodes, de commandement da:.­ 
tant du siecL-e dernier. II comprend souvent ma! 
a quel point le salarie se sent atteint dans sa: 
personnalite quand on Jui dernande un effort 
dont on ne lui donne pas !es moyens de com­ 
prendre la vafeur. Cependant, if faut ajo□ter 
que, dans son action syndicale, !'ouvrier se lais­ 
se souvent entrainer par rm reflexe de contes­ 
tation systematique datant Iui aussi du siecle 
dernier. 
Si le chwniqueur de «Paris-Inter» pouvait dire, 
a l'aube du ler Mai; que les negociations -de 
Saint-Nazaire s'etaient terminees dans un nou­ 
veau climat ou la recherche de solutions com­ 
munes avait pris le pas sur I'affrontement de Ia: 
revendication et de la repression, c'est perrt-etre 
q□e l'anachronisme des mreurs s:ociales: se fait 
jour pea a pea. Si c'est Ie cas:, re confiit de 
Saint-Nazaire aura servi peut-etre a moderniser 
le comporte~ent des hommes face aux- exigen­ 
ces techniques et aux. imperatifs hurnains de 
notre tern ps.- 

Les rancmurs de l'apres-greve 

Toutefois: la sof□tion d'un conflit-n'est qa'im 
commencement. Il s:'agit maintenant de resta□- 
rer le clrmat sociaf et hurnairr apres: deux mois 
de paralys'ie totale d'une ville de 80 000 habt­ 
tants. C'est ce que. soulignait il y a quelques 
jours le ma;ire-adjoint d'une commune de 
Loire-Atla_ntique. Parlant a une rencontre orga­ 
nisee pres de Nantes par des- militants ouvriers 
de la region, cet homme, qui comptait dans sa: 
famille deux grevi·stes des ·chantiers navals, 
ajoutait : « Nous qui sommes ici sommes per­ 
suades que le Rearmement moral peut appor­ 
ter quelque chose dans l'apres-greve. Des ren­ 
contres comme ce\le-ci seront tres fructueuses 
pour empecher la rancre□r de s'installer· cfans le 
creur· des hommes. » - 
Outre !es elus munfC1paux- et !es representarrts 
de diverses professions, Ia rencontre rassembfait 
des patrons et des salaries, non pour provoquer 
an face a: face, mais· pour amener ces hommes 
a prendre ensemble a creur la transformation 
dont a l:resoin la: vie economiqae et .sociale de 
Ia France. Cet objectif pourrait etre l'un de ces 
pieux souha:its que !'on entend formuler ici et 
la. Pour ces hommes de· Loire-Atlantique et 
ceux qu'uf avaient invites d'autres regions: in­ 
dustFielles franc;:aises et meme de· Suisse et de 
Grande·-Bretagne, c'etait un engagement de vie. 
II a ete decide notamment au coars de Ia ren­ 
contre qu-e des reunions regulieres seraient or­ 
ganisees dans la region pour ce□x- qui veu­ 
lent s"atteler a cette transformation du climat 
social. 
Toutefois, ont so□Iigne a plusieurs- reprises des 

participants a la reunion, Ies efforts: portes s:ur 
le plan social - ne suffisent pas. Le conflit des: 
chantiern navais: n'est qu"uri aspect des profonds 
bouleversements que subit !'economie. 
Il y a: aussi !es mineurs de fer de Lorraine, in­ 
quiets de leur _emploi dans l'avenir_. Apres le 
secteur prive, on s,'attend en France a une agi­ 
tation dans, !es. entiepris.es publiq_ues .. Sur tout 
cela se greffe la: perspective des. « pouvoirs spe­ 
ciaux » demandes par le gouvernement dans le 
domaine ecorromique. Et ii est evident que Ia:: 
France ne sera pas le seul pays a devoir reali­ 
ser de serieux ajustements avant l'ouverture des 
frontier-es du Ma:rche comman. · 
Dans ce contexte, l_'autre aspect encourageant 
de la: rencorrtre de Nantes a ete de voir se soli­ 
difier l'equipe d'hommes qui, a tous !es eche­ 
lons de l'industrie et a travers l'Europe. sont 
prets, a travaillet, la OU cela est necessaire. a la: 
transformation des rapports sociaux. J'ai ete 
frappe en particulier de~ remarques pertinentes 
faites a cette rencontre par un ouvrier metalfur­ 
giste de Geneve ou par le chef d'achat d'i:me 
entreprise lucemoise·, par le secretaire du comi­ 
te d'entreprise d'un hotel parisien ou par □n 
ouvrier des chantiers navals: d-Aberdeen. 
Les participants. ont convenu de consacrer dix 
jo1:1rnees: a reflechir a ces problemes, du 13 au 
23 iuillet prochain, au cours d'une session orga:­ 
n.isee a Caux. Un delegue syndical qui, lors de 
greves: pass.ees, s'est souvent porte volontaire 
pour provoquer la: police, fut l'un de ceux q_ui 
proposerent cetfe rencontre. Au lieu d'aller dans 
sa petite maison a□ bord de Ia mer, ii a- decide 
de la lm1er pour reunir la somrne necessaire a 
ce deplacement err _Suisse. 
Il y a thez tous ces: homrnes· de gra:ndes qualites 
revolutionnaires. 11s se sont battus au cours des 
annees, pour obtenir d'etre traites avec diguite 
et ii !eur faudra continuer de le faire. Mais iLs 
savent q_u'ils doivent se battre aujourd'hili pour 
que toute f'huma.t1ite ait acces a la dignite qu'ils 
connaissent eux-me~es: n faudra. un effort qui 
necessitera !es energies conjoinfes des patrons, 
des ·cadres, des syndicats, des masses oavrieres 
et des: jeunes. 
« Q□ancf on est preoccupe de ses propres- pro­ 
blemes, disait un syndicaliste nantais de la me­ 
tallurgie, ii est si facile d'oablier ceux; qui vont 
chaque -soir se coucher: l'estomac vide et le 

- creur sans espair. Sr nous voulons faire en sorte 
qu'il y ait assez dans le monde pour !es besoins 
de torrs et non pour Ia convoitise de chacun, 
alors i1 faudra q_ue chacun s'attelle a Ia tache. 
» Nous pensons que fe monde ouvrier doit de­ 
sirer plus que Ia satisfaction de ses revendica:c 
tions. Il faut qu'il ait cette conviction fougueuse 
que son role est d'elever le niveau de l'ftuma:-­ 
n.ite .. Pour cela, ii lui faudra: former des horn­ 
mes capables d'apporter leurs experiences aux 
pays qui en ont besoin. C'est son devoir. Tous 
!es hommes, a quelque place qu'ifs: se trouvent 
dans fa societe, peuvent par fear comportement 
aider a la transformation du monde. » 

JEAN-JACQUES. 0DIER 

Les fruits de qualite. 
Les legumes· toujours frais 

s''achetent chez 
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L'explosion demographique 
par Rajmohan Gandhi 

..:.- 

• 

Sujet a l'ordre du jour, il interesse l'Inde au 
premier chef. M. Gandhi en a parle dans un 
editorial du journal qu'il dirige, Him.mat, que 
nous reproduisons ci-dessous. 

II ne parlait pas seulement _ de !'instinct sexuel, 
mais aussi du desir de tuer. « Si j'ai envie 
de tuer quelqu'un, me disait-il textuellement, et 
que j'essaie de refouler ce desir, je deviens 
un nevropathe. » 
Le refoulement n'est pas le remede, pas plus . . 

que le libre abandon aux passions. 
La purete est possible. La purete est normale. 
La purete rend les gens interessants, brillants 

· et disponibles. Elle leur donne sante et rayon­ 
nement. Le controle de soi ne suffit pas a 
faire naitre la purete, bien · que je ne voie 
aucune raison pour decourager ceux qui ne 
croient pas en Dieu mais qui veulent nean­ 
moins soumettre leur vie a une discipline. 
Dieu apporte une reponse totale- a l'impurete. 
Grace a Lui, un homme peut devenir et rester 
propre. Je crois fermement que si Dieu peut 
guerir Ia luxure en nous, il peut le faire en 
des millions de gens. Une puissante vague de 
purete ! Cela pourrait se produire. 
Bien que je ne sois pas toujours d'accord avec 

. les paroles du Mahatma, je me "sens fermement 
a ses cotes quand il exprimait sa preoccupa­ 
tion en face du danger d'une campagne en 
faveur de moyens anticonceptionnels et de ste­ 
rilisation. Et comme lui, je crois fermement 
que mari et femme peuvent vivre ensemble 
sans avoir necessairement de rapports sexuels 
autant que cela leur plait. · 
Un grand nombre d'hommes et de femmes, 
non seulement en Inde, mais dans le monde, 
decouvrent combien captivante et satisfai­ 
sante est la purete. Nous avons comme tache 
imperieuse d'amener des millions de gens a 
faire_ l'experience de cette verite. 
Je vois trois consequences immediates qu'au­ 
rait un mouvement massif de purete : 
1) II controlerait naturellement l'augmentation 
de la population. 

DE toutes les solutions faciles que l'on 
propose a un pays comme l'Inde, la 
plus naive et la plus dangereuse me 

parait etre celle du controle systematique des 
naissances grace aux precedes anticonception­ 
nels et a la. sterilisation, 
C'est la convoitise et l'abandon aux appetits 
repetes dans la vie de millions de gens, qui 
creent un exces de population. La surpopula­ 
tion est le symptome, l'abandon aux appetits 
est la maladie. Que des hommes reflechis et 
soucieux de progres puissent s'imaginer 
qu'avec un brin de rafistolage sur le symp­ 
tome iis vont promouvoir le .bien-etre et la 
paix, cela depasse l'entendement. 
A leurs yeux, pour assurer le bonheur de 
l'humanite, ii faut que ceux qui sont deja en 
vie conjuguent leurs efforts pour empecher les 
autres de venir au monde. Cette conception 
montre que chez l'homme, le cerveau a reussi 
a vaincre la conscience. 
Un tel remede est tout a fait dangereux, car · 
il propage dans l'univers entier une epidemic 
de consciences mortes. A partir du moment 
ou l'on insiste qu'il n'y a aucun ma! a ce que 
les hommes s'abandonnent autant qµ'ils le 
veulent aux plaisirs charnels et que l'on.....­ 
assure que la seule erreur consiste a ne pas 
bien comprendre et bien accepter !'usage des 
moyens anticonceptionnels, alors il n'y a plus 
qu'un pas a faire pour affirmer que la cons­ 
cience est-ttn..JJiythe. C'est la « bestialisation » 
de 1'humanite. 
La luxure assombrit !'esprit. Je n'affirine· ·pas 
que parrni ceux qui y cedent il n'y ait pas des 
esprits brillants. Je dis· que ceux-ci auraient 
!'esprit encore plus aignise s'ils ne s'abandon­ 
naient pas a leurs appetits ... 
Cest folie de. croire que des hommes encou­ 
rages a s'abandonner a leurs passions comme 
ils l'entendent continueront de vouloir suer 
et peiner pour la defens.e du progres econo­ 
mique et- rurute de leur pays_ Tous les appels 
lances au travail, au sacrifice, a la solidarite 
son.t minutieusement et efficacement neutra­ 
lises par la propagande, organ.isee et financee 
par l'Etat, en faveur du commerce sexuel a 
bon compte et a la portee de tous. 
L'avortement est-il un meurtre? Quelques-uns 
le pensent encore. Quelqu'un a-t-il le droit, 
serait-il meme le pere OU la mere, de decider 
qu'a:n enfant c0Ii9u doit etre detruit? Si cer­ 
tains desirent se debarrasser d'un enfant a 
naitre, leur mobile n'est pas toujours d'ordre 
ec.onomique. Nombreux sont ceux qui recou­ 
rent a l'avortement pour qu'on ignore quelle 
a ete. Ieur conduite. 
A partir du moment ou favortement devient 
popruaire, normal, respectable, il ne faudra 
pas longtemps avant que l'on trouve com-. 
prehensible, valabie, meme assez profitable a 
la societe, d'assassiner les vieillards et Ies 
« improductifs ». 
Un jeune Suedois me disait, l'aatre jour, qu'il 
n'y avait ni bien ni mal. Pour lui, le seul dan­ 
ger etait dans le refoalement des impulsions. 
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2) II accroitrait !'affection mutuelle au sein de_ 
la famille comme au sein de la societe. 
3) II permettrait aux hommes et aux femmes 
de travailler davantage et de produire 
davantage. 
Le culte de la sexualite n'est pas nouveau. 
C'est en fait Ia plus ancienne religion du 
m_onde. Ceux qui en sont Jes adeptes fanati­ 
ques mettent beaucoup de subtilite et d'intran­ 
sigeance a repandre leur religion. 
Je crois que nous pouvons Jes tenir en echec. 
Nous pouvons meme les· gagner. L'Inde pour­ 
rait-elle entrainer le monde dans une revolu­ 
tion de purete? Cela signifierait un complet 
changement de notre fa9on de vivre. Mais je 
peux parier que !es-femmes et !es hommes de 
nos villages et de nos vil_Ies comprendraient 
beaucoup plus rapidement le concept de 
purete qu'ils n'accepteraient le sterilet ou la 
sterilisation. Et ils en tireraient beaucoup plus 
de -satisfaction. 
Nous sommes responsables devant cette pre­ 
sente generation de l'fode et du monde. Nous 
sommes aussi responsables devant leurs 
enfants et leurs petits-enfants. Soyons certains 
cj_ue nous ne preparons pas pour l'avenir · uh 
homme bestialise et mecanise. 
J:?e meme que la lumie~e electric{ue, Jes radio­ 
transistors et la television ont atteint aujour­ 
d'hui des millions d'hommes, pourquoi Ia 
purete ne pourrait-elle pas el!e aussi se repan­ 
dre? Com.me la lurniere electrique, elle pour­ 
rait penetrer dans chaque foyer. Ne serait-ce 
pas la le plus sensationnel des progres ? 
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Notre 

enquete 

I. - LE CACAO - VICISSITUDES 
D'UNE MATIERE PREMIERE 
oouc·e ET AMERE 

• Entre le producteur des pays du tiers-monde et le consommateur 
des pays «riches», que se passe-t-il? · 

• On essaie depuis longtemps de negocier un accord pour attenuer 
les fluctuations du marche, Ou en est-on? 

TOUT ce qui touche au chocolat inte­ 
resse les Suisses, et nous ne sommes pas 
peu fiers en laissant tomber, dans la 

conversation avec des etrangers, que « notre » 
chocolat est le meilleur du monde., Nous 
en sommes teilement convaincus que c'est 
nous qui en mangeons le plus : 8,7 kg en 
moyenne par an et par habitant. C'est un 
record absolu dans n'importe quel pays du 
monde. Allemands, Anglais, Beiges et Hol­ 
landais nous suivent de pres dans notre gout 
du cacao, mais nous sommes encore largement 
en tete du peloton ! Voila pourquoi ii n'est 
que juste de nous interesser aux hommes et 
aux pays qui produisent le cacao et le ven­ 
dent. Nous. devrions, en particulier, nous 
demander si le producteur de la matiere pre­ 
miere, le paysan africain, antiliais ou bresi­ 
lien, touche une juste remuneration pour le 
produit qu'il nous livre. Car, sur chaque 
plaque de chocolat que nous achetons, 12 0/o 
en moyenne reviennent au producteur de 
feves de cacao, le reste etant reparti entre Jes 
frais de transport, d'assurances, de stockage, 
de commercialisation et de fabrication. Mais 
ce pourcentage peut varier considerablement 
suivant l'abondance de la recolte, elle-rneme 
dependant des conditions irnprevisibles du 
climat, Ces variations font de la teve de cacao 
un des produits tropicaux Jes plus exposes aux 
manoeuvres speculatives, qui laissent le pro­ 
ducteur cornpletement desarrne. 

Le producteur y trouve-t-il 
son compte? 

dans le domaine econornique. La notion de 
travail productif et remunerateur prendrait 
la place de la notion· d'aide recue de l'etran­ 
ger. Est-ce possible? Nous repondons carre­ 
ment OUI. Les plans existent, et la volonte 
existe aussi dans la plupart des pays du· 
monde pour parvenir a un accord. On etait sur 
le point d'y arriver en juin dernier. Mais la 
position adoptee par. Jes Etats-Unis a fait 
jusqu'ici echouer tous les plans patiemment 
echafaudes et negocies dans les conferences 
de l'UNCTAD. (En decernbre dernier, !ors de 
l'assemblee generals de l'ONU a New York, 

une resolution affirmant qu'un accord serait 
souhaitable dans Jes plus brefs delais a ete 
adopte par 110 voix contre 0, et une absten­ 
tion, celle des Etats-Unis). 
Comment est organisee la production du 
cacao et sa commercialisation dans le monde? 
Quelle est l'origine des efforts d'harrnonisation 
du marche mondial ? Comment ont progresse 
Jes negociations ? Telles sont les questions 
auxquelles nous voulons tenter de repondre. Si 
nous avons commence et poursuivi cette 
enquete, _c'est parce . que nous sommes pro­ 
fondernent convaincus qu'il est urgent de com­ 
bler par des mesures rationnelles le fosse 
entre pays pauvres et pays nantis. 

Un peu d'histoire 

Le cacao ·etait un produit de luxe chez Jes 
Azteques du Mexique. A tel point qu'il ser- 

Avec le cacao, produit uniquement par des 
pays du tiers monde et consomrne en tres 
grande partie dans les pays dits « riches », 
on pourrait pourtant organiser le marche de 
telle facon que le producteur y trouve son 
compte - tout en attenuant Jes variations de 
la production - en merne temps que le 
consommateur paie un prix abordable pour sa 
plaque de chocolat. Les pays producteurs, en 
Afrique, en Arnerique du Sud et en Oceanie 
- dont le cacao est la principale source de 
revenus, et 'darts certains cas presque l'exclu­ 
sive ressource, comptant sur sa vente pour 
etablir leur budget national - pourra,ient 
ainsi assurer la base financiere de leur deve­ 
loppement s~r des revenus plus stables... et 
devenir progressivement plus independants 

Dans une plantation 
de cacao : les cabos­ 
ses sont mises en tas. 
Plus tard les feves en 
seront decortiquees et 
sechees avant d'etre 
expediees outre-mer. 
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vait de- monnaie d'echange. Importe en Angle­ 
terre sur !es navires de Sa Majeste apres Ia 
decouverte de l'Amerique centrale et des 
Antilles, il suscita Ia creation des celebres 
« Chocolate House » de Londres, ou Ia bonne 
societe venait se delecter. Puis, brusquement, 
en 1879, on plante au Ghana le premier 
cacaoyer. Ce fut presque l'effet du hasard, 
un forgeron ghaneen ayant rapporte avec lui 
de I'ile de Fernando Po, possession espagnole, 
une graine de cacao .. Rapidement, les plan­ 
tations se developperent. De 1918 a 1938, Ia 
production mondiale passa de 300.000 a 
700 000 tonnes par an. De denree de luxe, 
le cacao devint un aliment a la portee de tous. 

La production est instable ... 

La production du cacao est sujette a de tres 
grandes variations, qui dependent principale­ 
ment de deux facteurs ; .. Jes conditions cli­ 
matiques et Jes maladies. .;i,Jn arbre a cacao 
produit en moyenne 2 livr~s de feves par an, 
mais doit attendre cinq annees avant d'etre 
productif. Cependant, on compte qu'en 
moyenne le 30 0/0 de la recolte brute mondiale 
est detruit par Jes maladies, Jes insectes para­ 
sites et Jes champignons, ceci en depit des tres 
importantes campagnes menees pour Jes eli­ 
miner, notamment par la FAO. 

mais la consommation augmente 

Malgre ces aleas, la consommation de pro­ 
duits a base de cacao augmente rapidement 
dans les pays des regions ternperees et la pro­ 
duction se developpe parallelement. 
Pour assurer, une meilleure commercialisation 
du cacao, ·des « marketing boards» (comptoirs 
d'achat et de vente) furent crees en 1946, 
notamment au Ghana et au Nigeria. Le but 
de ces « -marketings boards » etait clair : ii 
s'agissait d'acheter !es feves de cacao · aux 
paysans producteurs et de leur payer un prix 
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aussi fixe que possible ; ils devaient utiliser 
leurs' reserves pour neutraliser Jes fluctuations 
des prix sur Ies marches mondiaux. Crees dans 
le but de stabiliser le marche, en exercant un 
role compensatoire, ii ne pouvait etre ques­ 
tion pour eux de realiser des profits aux 
depens des producteurs. Neanrnoins, I'attrait 
du profit etanr ce qu'il est, ces <( marketing 
boards » realiserent d'imposants benefices : 
125 millions de livres sterling en 1953. Leur 
activite fut ainsi souvent decriee et ii fallut 
chercher des structures mieux adaptees aux 
circonstances. 

1953: chute spectaculaire 

1953 fut d'ailleurs une annee cruciafe pour 
le cacao. Une baisse spectaculaire de la pro­ 
duction, due a 'des conditions meteorologiques 
mauvaises, provoqua une hausse vertigineuse 
des prix et, par consequent, une desorgani­ 
sation des ventes dans Jes pays consornma­ 
teurs. Les hausses furent telles aux Etats-Unis 
- principal consommateur mondial : un tiers 
de Ia production mondiale - que le public 
se detourna des articles a base de cacao pour 
chercher des produits succedanes moins 
chers. L'industrie chocolatiere americaine a. 
mis dix ans pour se remettre des effets des 
prix forces de cette annee-la et ramener sa 
consommation en feves a son nivean d'avant 
la hausse. Malgre cela, ses dirigeants sem­ 
blent avoir de la peine a comprendre ce prin­ 
cipe que les variations dans Jes prix n'aident 
ni le consommateur, ni le producteur. Evi­ 
demment, un prix stable, fixe et garanti par 
un accord internationaI, limite Jes possibilites 
de manreuvres speculatives et les benefices a 
court terme ; il ne plaira ainsi pas a tout le 
monde. Neanmoins, la liberte, qu'elle soit poli­ 
tique ou commerciale, a besoin de regles 
pour profiter a tous; sinon, c'est l'anar­ 
·chie. Pour vivre en communaute sur notre 
planete, il faut nous organiser. 
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Le cas de la Cote-d'Ivoire 
Entre 1960 et 1965, la depreciation 
des prix du cafe, du cacao et de la 
banane sur le marche mondial s'est 
traduite pour la Cote-d'Ivoire par un 
manque a gagner de plus de 1 milliard 
de francs suisses. Par tonne d'aliments 
produits, le paysan ivoirien a de la sorte 
moins gagne, tandis que les paysans 
europeens de la CEE voyaient leur 
re,venu augmenter de 11 °/o pendant la 
meme periode. Pour equilibrer !es 
comptes, la C6te·-d'Ivoire a du queman­ 
der des dons pour 300 millions de 
francs ... 
Afin que ce · pays puisse continuer a 
avancer, il faut done a tout prix que 
son agriculture puisse se developper sur 
des bases commerciales saines. Le pro­ 
bleme est tellement grave que le 
president Houphouet-B~igny, pourtant 
connu pour sa moderation, n'hesitait 
pas a declalier, le ler janvier dernier, 
a la reception du corps diplomatique : 
« La voix de la Cote-d'Ivoire se joindra 
a celles qui reclament que les produits 
des pays err voie de developpeme:nt 
soient. assures de debouches certains, 
regulierement et raisonnablement elar­ 
gis, a des cours stables et justes ... Nous 
pouvons. pour quelque temps encore, 
ajoutait le president, poser et peut-etre 
resoudre ces questions dans une atmos­ 
phere , de relative sereqite. Puissions­ 
nous le, faire sans trop attend.re.>.) 

Dans 50 ans, aurons-nous du cacao? 

La Suisse, dans ce domaine de !'organisation 
du marche du cacao, a fait ceuvre de pionnier 
(nous aimerions dire : pour . une fois !) Evi­ 
demment, err dehors de toute consideration 
de. prin~ipe, elle y a un interet evident. [] 
est important porn: nous que, dans cinquante 
ans, Ia culture du cacao soit rentable et 
attirante pour les jeunes paysans ghaneens, 
nigeriens, cameroarrais ou ivoiriens. Seils soot 
afors tentes par les mirages de !'industriali­ 
sation et des grandes villes, qu'adviendra-t-il 
de !'augmentation et de !'amelioration de la 
production agricole? II faut done qu'ils sa­ 
coent que leur travail dans les plantations 
leur perme.ttra de vivre decemment. Qu'ad­ 
viendiait:-il aussi de notre industrie choco-­ 
Iatiere si nos: sources d'approvisionnement ve­ 
naient a dimin uer ? 
Du cote da. consommateur. suisse,, la stabilite 
dans les prix qu'il paie pour acheter sa pla­ 
que. de cbocolat est essentieUe pour per­ 
mettre a nos: usines, de se developper saine­ 
ment. En effet. des variations darrs [es prix: 
de vente du detail ant: un effet ps,ychologique 
negatif sur le consommatel!lf. S'iis varient 
·trop. c.eJm-ci achete autre chose et prend 
ainsi d'autres habitudes de consommation. 
(A suivre) 
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CALENDRIER DE, L '£TE 1967 A CAUX 
3-12 juin SESSION D'OUVERTURE 

Partenaires sociaux dans l'industrie, agriculteurs, autorltes, membres du corps enseignant, etu­ 
diants, ecoliers, families, venus de toute la Suisse, se rencontreront pendant ces [ournees, 

3-4; 10-11 
17-18 : 24-25 juin 

5-26 juin 

WEEK-ENDS POUR LES PARTICIPANTS AUX CONFERENCES DE GENl=VE 

PREMIER COURS DE FORMATION POUR LES RESPONSABLES DE DEMAIN 
Etudiants, jeunes cadres de societes industrielles et commerciales, futurs diplomates, techniciens 
qui veulent se consacrer au developpernent des pays neufs, et !es futurs dirigeants de ces pays, 
seront parmi ceux qui pourront beneflcler de cet entrainement. 

10-31 juillet 

13-23 juillet 

DEUXll=ME COURS DE FORMATION 

SESSION INDUSTRIELLE 
avec la participation de militants ouvriers de plusieurs pays d'Europe. 

1eI aout Fl::TE NATIONALE SUISSE 
Discours de M. Paul Chaudet, ancien conselller federal. 

7-28 aout 

26-28 aoul 

17-18 septembre 

TROISll=ME COURS DE FORMATION 

RENCONTRE INTERNATIONALE D'EDUCATEURS 

COLLOQUE. DESTINE AUX CREATEURS DE LA « CIT!% DE DEMAIN » 
urbanistes, architectes, entrepreneurs, ouvriers et employee du batlment, socloloques, eto. 

15-25 ·septembre CONFERENCE ,AGRICOLE INTEtRNATIONALE 
Face aux besoins alimentaires du monde, que doiveht faire les aqriculteurs d'Europe ? 

DELUXE 

... oui, aveodela creme, 
le bon chooolat est encore rneilleur! 

Le Centre de Caux est ouvert tout l'ete, II est a disposition 
de taus ceux qui deslrent apprendre, sur la base des expe­ 
riences deja realisees, comment l'esprit du Rearmement 
moral peut penetrer dans la vie de leur pays. 

En outre, les talents artistiques de toute sorte trouveront a 
Caux des possibllites yariees d'expression. Un theatre bien 
equips et un studio d'enregistrement sont a disposition pour 
la production d'eeuvres musicales et -th-eatrales. L'ecole d'art 
dramatique du Theatre Westminster, de Landres, y organisera 
ses cours d'ete . 

. Des films seront presentes tout l_'ete. 

~ 
Chacun est invite a participer a ses frais de sejour (repas et 
loqernent) dans la rnesure de ses moyens. 

Arrangements speciaux pour groupes, families, etudlants, 
ecoliers et apprentis. 

* 
Pour. toute information, s'adresser au : 

Centre de Conferences du Rearmament moral 
1824 Caux Tel. (021) 114241 


